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T g télégraphe nous a donné, dès le pre-mier
jour deréunion des conseils généraux,

loucé siïccinct. abrégé et incomplet des
oroleslations faites à l'ouverture des séanceis
[ar les membres radicaux. Le télégraphe
nous en apportera bien d'autres.
Partout, dit la Défense, où se trouve l'un

des363*où M. Gambetta compte un esclave ,
et U. Thiers un sujel, partout où s'est trouvé \
un ennemi du Maréchal, une illégalité a été-
eomgiisse, i
On nous a dit que le ministère, décidé a

Dejamais enfreindre la légalité, à repousser
toute jnijialive de mesures viplentes,, se mon-
irerail implacable dans la répression des i l -légalités.

,
dii attendait que les factions flssenl pa-raître

au grand jour leurs menées inconsti-
lutionnelles. On attendait, pour sévir, que î
la conspiration sortit des conciliabules, et
Toulùl bien se montrer.
Eh bien I la conspiration, la voilà. Le ré-

sullnt des menées préparées dans le comité
des jurisconsultes , à l'hôtel de la place
Saint-Georges, dans le palais de M. Gam-!
bella, le résultat, le voilà I
Dans la plupart des conseils généraux,

c'est déjà l'insurrection contre le Maréchal.
Les conservateurs demandent une répres-sion
immédiate et énergique.

Cette fois, ils n'oulrp-passent pas leur
"roit, etleur exigence n'esl pas excessive.

n'esl pas un'coup de force qu'ils ré -
clameiif, ni un coup d'Elàt.
^^.Ils detnaiident qu'on fasse observer la

OQ ne peut pas ndiis dire que la violation
J«n est pas assez flagrante. On délibère,
P"ait-il,; sur les détours de phrase em-ployés

par M.Gambella pour habiller d'une
JJJ^J^cont^le langage- de M. Bonnel-Du-

Jci. il n'y a pas à délibérer.
JJîVioja^Qjj flagrante,

d'aeir"^ ° Pl*i* aucun prétexte pour refuser
auoim" "e peut plus s'abriter derrière
""gne responsabilité.:
Cîn"!?g é n é r a u x , qui, malgré les pro-
cours„ préfets, prononcent des dis-
CûaimMrP'°P°*^"' <ïes motions poliliques,
é t r e S - délit administratif. qui doit

: administrativement.
P8failre ^^^"^^^ d'abord s'abstenir de
Conseil, délibérations politiques des
bieti. ..S^né'^ux. ont protesté, c'est
l â 8 é ; n ' ! ° "P 9 s s e outre, qu'ils abandonnent
'ûliilb^n H d^wandent au Maréchal la dis-
SiT '^^"seil- (Loide I S H , art. 36.)

des délih?'^*®*^ s'obstine à se réunir pour
'^"'"einvinfï""® et factieuses, au-
îious „ n'en couvre les membres.

^"'«seu'^f demandons pas qu'on outre-
J >^lots,~-:- . ^ . - ^ - -
'!°'atioQDnTr°*°^* ^"^OQ' s'oppose à leur

= -, nar les moyens les plus énergiques
U s .

cipalitémarseillaise deson invitation, mais
qu'il ne pouvait, quant à présent, se rendre
à Marseille ni prendre d'engagement pour
une époque déterminée, cette ville ne figu-rant

pas sur l'itinéraire de son prochain
voyage, aujourd'hui définitivement arrêté.

* *

Le Constitutionnel publie un remarquable
discours de M.Brunei à Tulle. Leministre
dit:

« Hommes du pays avant d'être hommes
de parti, vous voulez que le gouvernement
soit assis sur des bases solides ; el, moins
soucieux du titre que de la réalité des cho-ses,

vous voulez qu'il assure à la France l'or- ^
dre ella prospérité à l'intérieur, la paix à
l'extérieur, la paix avec le respect qui est dtii
à un grand pays comme le nôtre. (Applau-j
dissemenls.)

» Tel est aussi le programme du vaillant
et loyal soldat que la France a constitué le
gardien et le défenseur de ses destinées et
qui, soyez-en siirs, ne désertera pas avant!
l'heure fixée par la Coiislitulion le poste que
le pays lui a confié (Bravos). Qu'il restera
jusqu'au bout 1 » (Applaudissements et cris :
Vive le Maréchal I)

Plus loin, le ministre, visant le comité des
jurisconsultes de la gauche, s'écrie:

« A tous ces agitateurs à l'affiil de procé-dés
nouveaux, qui cherchent à troubler le

pays par je ne sais quel appareil de chicane
et de procédure, la France dira qu'elle n'a
que faire de leurs querelles de procureurs
(Hilarité. —Très-bien 1), et, qu'ayant mis
à sa tête le maréchal de Mac-Mahon, scru-puleux

observateur des lois, elle n'entend
pas qu'on lui supprime les moyens d'assu-rer

l'ordre, la paix, le calme et la prospé-rité,
» (Applaudissements.)

Les dépêches nous ont appris que la Porte
avait mis en liberté les fonctionnaires com-plices

dans l'assassinat des consuls de
France et d'Allemagne à Salonique.

A la nouvelle de cette scandaleuse indul-gence,
la flotte allemande a reçu l'ordre de

se rendre àSalonique. Nous espérons que
le gou vernement français adressera à la Porte
des remontrances et demandera des expli-cations

sur l'impunité qui couvre en Tur-quie
les assassins de notre consul M. Mou>

Uri.

W i l s G a u l o i s ûonuQ la nouvelle suivante,
dont nous lui laissons toute la responsa-bilité

:

« Tous les membres de notre corps di-plomatique
qui prennent un congé en ce

moment ont été prévenus, par une note du
ministère des affaires étrangères, qu'ils
étaient ténu? de se trouver à leur poste res-
peclit du 1" au 4 5 octobre prochain. »

On lil dans la Défense d'avant-hier :
« M. Saint-Genest, du F i g a r o , a publié

un article très-vif contre le^ génér,^l Ber-thaut.
_ ,

» Le Moniteur universel a prétendu que cet
article avait été inspiré par M. le général
Ducrot.

» M. Saint-Genest a déclaré qu'il n'en
était rien, et que le général Ducrot était ab-solument

étranger à la campagne ouverte
par le F i g a r o .

» Le Moniteur universel maintient son aiïir-
matjon.

» La parole est au général Ducrot.
» Il est vrai que le règlement mihlaire i n -terdit

à tout officier de publier aucune note
dans un journal sans l'autorisation du mi-nislre

de la guerre.
» Cependant, l'impasse où les deux jour-naux

se sont enfermés, rend absolument in -dispensable
une déclaration du général qui

commande à Bourges.
» Si, d'autre part, i l est vrai que M. Saint-

Genest entretient des relations avec le com-mandant
du corps d'armée de Bourges, i l

nous semble que le démenti donné par M.
Saint-Genest à la note du il!fom<eur devait
suffire à dégager la responsabilité du géné-ral.

» LeMoniteur ne l'a pas jugé ainsi, à tort
ou à raison.
» 11 ne reste plus au général Ducrot qu'à ;

intervenir personnellement. C'est une exlrë-,
mité fâcheuse, sans doule. Mais, puisqu'on
a commis la faute d'engager dans une polé-mique

de presse, un général commandant
de corps d'armée, i l faut se résigner aux
conséquences. — H . des H.»

Hier, la Défense a reçu la dépêche sui-f
vante : I

« Saint-Âverlin, près Tours, 21 août. j

» Monsieur le rédacteur en chef, |
» Je lis à l'instant votre réponse à l'article!

du Moniteur. Je pars ce soir pour Paris. Et,î
puisqu'on m'y force, je donnerai des détails^
si précis et si catégoriques, que l'honorablfll
général Ducrot sera dispensé de descendre!
de sa haute situation mililaire pour se mêlerl
à un débat de presse qui ne le concerne en r i e n . l

» SÀINT-GENEST. »

* * J

M. le duc Decazes, ministre des affaires
étrangères, est rentré à Paris et ne quittera
plus son minislère jusqu'au 7 du moisdéj
septembre. A cette époque, i l retournera à';
son château de la Grave pour y recevoir le'
maréchal de Mac-Mahon, qui doit êlre son
hôte pendant l'excursion qu'il doit faire |
alors dans la Gironde. '

, Une brochure en réponse à la lettre de M. !
Ordinaire vient de paraître à Lyon. Elle est
signée « Un électeur de la 2° circonscription
du Rhône. »

M. Gambetta ne voulant pas répondi-e
directement, a mis sa plume dans les mains
d'un de ses amis. Celui-ci a écrit, l'autre a
dicté.

Mais ses amis ne l'abandonneront point,
s'il faut en croire le J/om<eur :

« D'après des correspondances de Lon-dres,
i l paraîtrait que la brochure deM .

Ordinaire contre M. Gambetla a été accueil-lie
avec beaucoup de faveur par les réfugiés.

On ajoute que ces derniers doivent écrire à
leurs amis de Paris pour s'entendre sur les
moyens de comballre la candidature dé Bel-leville

de ce <j tribun devenu bourgeois. » Il
est également question de provoquer la for-mation

d'un jury d'honneur, devant lequel
M. Gambetta serait tenu de se présenter
pour expliquer sa conduite. »

Si ce jury décide M.Gambetta,à se pré-senter
deviint lui, i l sera bien fort.

Voici ce que dit un journal au sujet delà
brochure de « l'électeur de la 2° circonscrip-tion

du Bhône » :

« M.Gambella n'a pas répondu à M . Or-dinaire,
mais i l a trouvé quelqu'un ou quel-qu'un

s'est trouvé pour lui venir en aide par
une adroite diversion. Un électeur lyonnais
produit une brochure qui malmène lort le
jeune député de Lyon, accusateur de M . ,
Gambella. L'électeur lyonnais ne s'occupe
nullement de ce dernier dont la réhabilita-tion

lui a paru, sans doute, trop au-dessus
de ses forces. Il se borne à prouver que M.
Ordinaire n'était ni orateur, ni philosophe,
ni historien, ni penseur, ni poète, ni juris-consulte,

ni savant, el qu'il ne fut jamais
qu'un dissipateur et un joueur. U l'accuse
même d'avoir, dans une circonstance qu'il
indique (l'élection de M»' Dupanloup à un
siège de sénateur inamovible), vendu sa voix
au gouvernement. Le milUon donl M. Ordi-naire

se targue dans sa brochure est faux :
« sa fortune n'est qu'illusoire, enfin les det-tes

qu'il a contractées dans certains établis-sements
thermaux l'ont élé dans des condi-tions

qui côtoyaient de bien près la police
correctionnelle. »

» Voilà l'homme que les radicaux lyon-nais
ont, à trois reprises différentes, nommé

député du Rhône.
» Nous ne voudrions pas dire : par celui-

là, jugez des autres, mais n'esl-il pas édi-fiant
de voir deux députés de la gauche

s'imputer réciproquement des faits difficiles
à qualifier sans injures el se trouver l'un et
l'autre dans l'impossibilité absolue de ré-pondre

?
» Les électeurs apprécieront. »

* *
LE VIN DES 363.

A preposdes 363, la Petite République coh-,
tient une réclame, en forme de boniment,
qui vaut son pesant... de vin bleu.
Voici ce que nous y Usons :

«On écrit de Mâcon:
» Cette année, les vendanges promettent

» d'élre magnifiques. Certaines grappes de
» raisins rouges sont déjà en pleine matu-
» rite. Hâtive sera la vendange, bon sera le
» vin.

» Ce ne sera pas le vin de la comète,
» c'est vrai ! mais partout on le nommera :

» Le vin des 363? »

La Gironde affirmait il y a quelques jours
que, depuis le 1 6mai, les récoltes languis-saient.

Bruit exagéré, paraît-il. Plus juste,
quoi qu'aussi radicale, la Petite République
affirme que les vignes prospèrent ! Seule-ment...

(il y a un seulement) ce sont les
grappes de raisins rotiges qui sont en pleine
maturité. Les grappes blanches, sans doute
grappes légitimistes, sont très en retard sur
les autres.
Ainsi donc, nous aurons le vin des 363 ;

on ne pouvait faire moins pour ceux qui
voulaient en partant décréter la liberté du
cabaret — sauf à ruiner tous Içs cabareliers
actuels qui en gardent une petite rancune
aux ex-députés radicaux.
Quoi qu'il arrive, le vin des 363 ne sera,

jamais du vin de Mâcon, mais de la lie dô
vinaigre. . ^

La Chambre des députés compte 832
membres. Chacun d'eux reçpil par rnois 750
trancs d indemnité.



Les membres de la Chambre dissoute
ayant siégé dix-sept mois, chacun d'eux a
grevé les fonds publics de 12,750 fr., soil,
pour les 750 députés, une somme de près
de dix millions.

Si l'on ajoute les frais d'impression des
innombrables discours à ['Officiel, àss rap-ports

sans fin des commissions, des multi-ples
documents émanant des bureaux ou de

l'initiative individiiellç des députés, on peut
évaluer les frais de divers services intérieurs
et de matériel à vingt m i l l i o n s au bas mot ce
que la Chambre élue le 20 février a coiXié.

Si l'on voulait évaluer ce qu'elle a ra;)por«d,
ce serait moins facile, car elle n'a rien fail,
ou peu s'en faut, de profitable pour lo pays.
Beaucoup de discours, mais peu d'affai-res,
voilà le bilan de ces mandataires qui

ont dépensé plus de vingt millions I - ' *

On lil dans rjE«ra/è«e :
Nous recevons de notre correspondant

spécial de Bruxelles la dépêche suivante : c

« Bruxelles, 20 août.
» Grande émotion dans nos cercles poli-tiques.

» On annonce que les Chambres vont êlre
convoquées avant l'expiration de la proro-gation

à l'eflet de demander des crédits sup-plémentaires
pour le département do la

guerre.
» Celte résolulion aurait élé prise dans

un conseil privé auquel assistaient le roi, le
prince royal de Prusse et deux généraux spé-ciaux

de l'armée belge. Le ministre de la
guerre n'assistait pas à cette réunion. On
rapproche ce fait de l'attention très-commen-tée

avec laquelle lo prince de Prusse a visité
les arsenaux et les divers établissements mi-lilaires

belges. »
Ces nouvelles ont besoin de confir

, mation. ^, , ^

PRUSSIENS ET RÉPUBLICAINS.

Un journal prussien, la Gazette de l a C r o i x ,
déclare que la démission du Maréchal ré-jouirait

« les chauvins allemands. »
Les feuilles républicaines. République f r a n -çaise
eu tête, n'onl-elles aussi qu'un désir,

voir le Maréchal se démettre de ses hautes
fondions.
On ne peut s'empêcher de constater une

fois de plus combien esl louchant l'accord
patriotique qui existe entre les républicains
et les Prussiens.

Les radicaux menacent d'infliger aux mi-nistres
et aux fonclionnaires actuels de for-tes

amendes le jour où, pour le malheur de
la France, ils reviendraient au pouvoir. Que
diraient-ils si on leur appliquait le même
procédé ?
Ils taxent M. dé Fourlou à 800,000 fr.

S'il fallait que les chefs de leur parti payas-sent
les fautes qu'ils ont commises, les con-

itributions atteindraient des sommes aytre-
' menl importantes.

Combien devrait-on demander de millions
à M. Jules Favre pour avoir oublié l'armée
de l'Est?
Combien de millions à M. Thiers, qui n'a

tipas su arrêter le mouvement insurrection-nel
de la Commune dès le premier jour ?

fî : Combien de milliards enfin à M. Gambetla
qui nous a fait perdre la Lorraine ? ! ->

•

LETTRE D'ALLEMAGNE.

On écrit de Dresde à la Défense, le 18
•août:

Je crois utile de vous communiquer aujourd'hui
'le résultat des recherches que j'ai faiies en traver-sant

rAllemagne du Nord depuis Hambourg jus-
^.^u'ici.

La situation,;y;eâtà peu près la même qu'il y ia:
(.çleux mois...
'(I Seulement, on ne peut pas s'empêcher de re-marquer

une grave préoccupation qui domine dans ,
les hauts rangs de la politique prussienne. C'est,
«que l'Allemagne, unifiée par la force de.^ baïon-1
Ailettes et fondée uniquement sur l'aphorisntie ;
'bismarkien : « Là force prime le droil », se trouTe
aujourd'hui dans une position bien singulière. î
Placé entre ses engagements antérieurs avec la j

,|!Russie et l'égoïsmo d'une politique pangernianique, ;
ie colosse prussien voiidrait satisfaire à un devoir de
reconnaissance envers la Russie éten même temps
ne pas perdre la suprématie dans les aiïaires de
d'Europe.
t) On voudrait, à Berlin, ne pas commettre un acle ]

de monstrueuse ingratitude, et, en même temps,
on ne serait pas fâché de voir s'épuiser les forces--
de l'ami fidèle de Saint-Pétersbourg.
•'• Cé n'est pas que la civilisation du knout fass0
horreur à la Prusse, niais c'est le panslavisme avec
toutes ses conséquences immédiales et futures qui
effraye les hommes du K u l t u r k a m p f
; En fait de civilisation, ils peuvent parfailemenl
aller d'accord avec leurs amis des bords de la
Neva ; mais au point de vue de la toute-puissance,
de la suprématie, c'est aulre chose, et la Prusse
craint fort que la Russie, agrandie en Orient, ne
veuille lui disputer la première place dans l'aréo-page

des puissances européennes.
C'est l'empereur Guillaume qui, cette fois, est

un obstacle sérieux pour les projets de M. dé
Bismark.
Celui-ci, en effel, qui ne soulTro pas trop de'

-•scrupules et qui, en fait de reconnaissance, s'y
connaît fort peu, comme le prouvent les affaires
d'Arnim et La Marmora, ne se soucierait guère dé
laisser sur le carreau l'allié secret de 1866 et do
1870 pour faire les seuls et véritables intérêts de
la Prusse. •
Mais c'est l'empereur Guillaume qui n'entend

pas de celte oreille-là. 4(ivoM.-
Lié par une étroite parenté el par une atTeclion

des plus profondes au tzar Alexandre, l'empereur
Guillaume veut rendre à son neveu tous les services
ipossibles et ne se contenterait certes pas d'une
polilique oii le tzar serait sacrifié à l'égoïsme prus-

5. sien.
Sur ce chapitre, il paraît que (Juillaume !«' est

j inébranlable , et que, pour quelque effort quo
puisse faire M. de Bismark pour le détourner de ce
-fcourant d'idées, il y perdra les frais de son travail.

Aussi vous pouvez désormais être certains que,
i malgré tous les racontars des journaux plus ou
• tïioins inspirés, tant que vivront les deux emperfiurs
= de Russie et d'Allemagne, leurs peuples ne cesse-ront

pas de marcher ensemble en bons amis et en
, véritables camarades.-
" L'entrevue d'ischl esl une preuve à l'appui ê
. m o a assertion, et il est certain aujourd'hui que
l'empereur Guillaume y a plaidé de la façon la
plus chaleureuse les intérêts de son neveu Alexan-dre.

Aussi je crois que nous ne tarderons pas S en
,voir les résultats en Orient, car l'Autriche, ne
pouvant pas, toute seule comme elle esl, lutter
conire les deux colosses du Nord, préférera pro-bablement

fermer un oeil sur les empiétements
moscovites en Orient, sauf à demander quelque
.chose quand le jour du partage du gâteau turc
sera venu.
Quoi qu'il en soit, il est certain que la guerre

d'Orient n'est pas la seule cause des préoccupa-tions
qui régnent dans les sphères de la politique

prussienne. Le socialisme et le K u l t u r k a m p f,
aussi bien que les affaires de France, y ont aussi
leur part, et je puis vous assurer qu'elle n'est pas
à dédaigner.
Bismark-Pacha ne peut concevoir que le catholi-cisme

puisse avoir tant de force pour résister effi-cacement
à ses idées d'invasion et de despotisme.

Se voir vaincu par les prêtres, c'est l'humiliation
la plus grande pour cet homme do fer qui défie le
monde entier avec son million de baïonnelles et
l'éclat des dernières victoires des armes prussien-nes;

mais quoi qu'il fasse, c'est le sort qui lui esl
réservé, el il mourra pour avoir voulu manger du
pape, selon l'expression si heureuse et si vraie j|o
M. Thiers. .
En attendant l'avenir, il est positif qu'aujourd'hui

le K u l t u r k a m p f est l'idéefixequi domine en Prusse.
Vous ne pouvez, en effet, parler à qui que

soit sans qu'il vous dise que le Pape est un fripon
el qu'il faut enfiniravec les ultramonlains.

Les employés mêmes du ZoUverein (douane)
parlent de Rome el du Pape avec un air de défi
et de grande puissance, ce que l'on serait embar-rassé

de trouver aujourd'hui ailleurs qu'en Prusse.
Ge que je viens de vous dire n'est pas le résul-tat
d'une exaltation anti-prussienne de ma part.

Non, c'est la pure vérité, et c'est à Hambourg
même qu'un douanier prussien a bien voulu se
donner la peine de me catéchiser à l'endroit du
K u l t u r k a m p f pcnASiai qu'il visitait mes bagages. .
Le socialisme ne préoccupe pas moins Bismark-

Pacha que la question religieuse. C'est la misère, :
c'est l'appauvrissement du pays par les impôts et i
le militarisme qui est la cause des terribles progrès ;|
que fait le socialisme en Allemagne ; le K u l t u r - \
k a m p f y a aussi sa part, et c'est pour cela que j
les orthodoxes du protestantisme orthodoxe et les ;
protestants de bonne foi ne détestent pas moins la j
polilique religieuse de M. de Bismark que nous ;
autres catholiques. ,
Et ils ont bie|i^r«^g^|e i

surtout sur los ruines du protestantisme el do la
monarchie prussienne quo triomphera le socialis-me,

s'il arrive h atteindre son bul.
Mais M. de Bismark, lui, no raisonne pas ainsi.

Ne connaissant que la forco pour vaincre ses ad-versaires,
il oppose au socialisme menaçant les

phalanges de s e s soldats armés jusqu'aux dénis.
Aussi, ce qui vous frappe en Allemagne, co sonti

les casernes colossales que lo gouvernement y'
fait construire dans toules les grandes villes, et
que j'ai vues, non-setilement à Berlin et à Dresde,
mais à Hanovre, à Magdebourg, h Brunswick, à
Leipzig el parloul où je me suis arrêté.
J'ai exprimé mon étonnement à ce sujet à ua

monsieur de Dresde, et il m'a r"5pondu textuelle-ment
ceci :

« Notre gouvernement craint sans ces^ une
révolution el il prend ses mesures d'avance pour
l'écraser, dans le cas où le socialisme, qui grandit
à vue d'oeil, voudrait la provoquer. »
I î'Màis cet étalage de la forco a'rmée ne sauvera
pas la Prusse le jour où la justice de Dieu récla-mera

son heure.
«J.'"Ce jour-là, il arrivera à Bismark-Pacha ce qui
est arrivé à tous les hommes qui appuyaient leur
politique sur la force, au mépris du droil et de la
juslice. Les canons ne tireront pas et les fusils
ŝ'erbnl impuissants à vaincre les innombrables
ennemis que la polilique criminelle des despotes
de Berlin s'est créés de ses propres mains.
D'ailleurs, les catholiques ne sont pas les seuls

•qui croient que la force brutale sera impuissante
à vaincre le torrent envahisseur du socialisme,
alimenté par les déceptions économiques que la
nalion allemande a subies depuis 1871, elle qui,
jjilu lieu de s'asseoir, comme elle croyait, au ban-
,.,quel des cinq milliards, se trouve plongée dans la
„inisère el dans l'impuissance économique.
.-1 Beaucoup de Prussiens pensent qu'il faut faire
tquelque chose pour arrêter la déchéance commeir'-
/jciale et industrielle de leur pays : mais devinez
-donc quel est le moyen que ces gens-là proposent
pour relever la situalion économique de leur
'patrie V Une guerre avec la France pour lui arra-
•'cher une dizaine de milliardsel réduire votre pays
I l'impuissance absolue pour au moins un siècle. ,
^_ Parole d'honneur, il est écoeurant d'enlendre les
Ĵtiommes de la prussificalion universelle parler
.avec le moindre sans-gêne et la plus grande désin-volture

de leurs projets criminels pour l'avenir.

Us vous disent sans aucune espèce de rélicence :
Quand nous serons à bout de ressources, que l'ar-gent

nous manquera et que le socialisme nous
poursuivra à outrance, nous passerons les Vosges
et nous irons faire notre récolle de milliards, plus
abondante que celle de 1871, sur les bords de la
.Seine. v;:^
r: Et ne croyez pas que ce soit là l'opinion d ûti
siromme isolé en Prusse ; non, c'esl l'opinion géné-rale

depuis MM. de Mollke el de Bismark jusqu'au
dernier reptile de la polilique prussienne. '
"J'^'Afe donc à vous autres Français, et souvenez-
vôïis-en surtout au jour des prochaines élections.
Songez par-dessus toules choses que les Thiers,
les Gambetla, les hommes du R a p p e l , du B i en
p u b l i c , de la République française, des Débats, sont
les meilleurs amis el alliés de la polilique prus-sienne,

qui ne lend pas à autre chose qu'à l'anéàû- :
tissement de la France. ijajsjq |
Débarrassez ce noble pays du radièknsitië^i^èlîl- !

late ou athénien qu'il soit, et vous aurez sauvé j
votre patrie du plus grand des périls, celui de 1k l

H'?fe««.«hfi'.i^=-^' JOSEPH GEABIRSKI. j

-ItsT m 'rtï.A VÉRITÉ D'UN RADICAL.

"'On lit ùansVEvénement du 17 août 1877 :
Chaque année, le ministre de l'agriculture en-voie,

dans les différentes régions de la France, des
employés chargés d'estimer le rendement probable
de la moisson, afin de savoir à peu près la quantité ^
de blé qu'il sera nécessaire de faire venir de Rus- S
sie ou d'Amérique.

I) y a quelques jours, un de nos économistes,
.protégé de M. Caillaux, chargé de ,cette enquête
,agricole, parcourait les environsde Ç.,,; lemaire
Ifl deux (grands. agrioulleuTs du pays J'accompa-
gnaient. : i
^ Belle campagne ! culture entendue! paysage,!

admirable !'ne cessait do dire le protégé du 16
Mai. La compagnie approuvait. ,
Enfin on arrive à un champ d'orge,

è j l B e a u blé ! exclame le délégué; blé superbe !
'•'Les auditeurs sont un peu surpris, mais ils ajj»-
prouvent encore.
I''Mais voilà qu'au champ d'orge succède un
'Ëhamp de seigle.

J L'envoyé du ministre s'arrêta, légèrement ia-"

___ QCu'eositdsionngcu?lier, mutmuta-W\;tfésv,,v,"

Ce W6 esl plushaut que Vauire- o\^>
y _ Mais, c'esl bien simple, tépond UQ

culleuts qui a loisé Vhomme, c'est bien
c'est du b\ô de deux ans.

noLtees.délégué avail lire son calepiu el çteuaiv

lies
Vous avez bien lu ce piauar,i ; •

lequel est démontrée l'ignoïaZJ^'^'Vpa,
délégués que M. Caillatx a î
renseigner sur l'état de nos K
naturellement vous concluez auVrf'' Et
nistre est un pauvre ministre car ."^ i-
agents qui sonl de pauvres asenig ês

Eh! bien, maintenant ligeA»!
técil, que le Franpats copie dans hl^^^^'^
n a i r e des anecdotes d'Edmond Gmirn^
^^,page UO. - Paris, Didoti872 '^•^•l.

Un économiste presque illustre qui pj p̂ ĵ •
énorme ouvrage sur l'enquête agricole, se
nait, au commencement de juin, dans les «r"""
de Clermont. • •

Trois personnes le suivaient, ouvrant l'orein»
, ses discours, buvant ses paroles, car ses ar *i
font loi.

« Belles campagnes ! murmurait le docte person
nage, culture entendue, paysages admirables ! T
La compagnie approuvait.
Enfin on arrive à un champ d'orge.

« Beau blé! exclamele Ihéoricien, blé superbeh
Les auditeurs sont un peu surpris, niaisiis

'croient àm l a p s u s , et comme ils sont fort polis
ils approuvent encore.

Mais voilà qu'au champ d'orge un champje
seigle succède. Le savant s'arrèle, légèremeal jj.
quiet. rl

« C'esl particulier, murmure-t-il, c'est sii î.
'lier.!,:.. 'îli^
: —Quoi donc? «« s

Ce blé esl plus haut que l'autre, chï^Si
bien plus haut t A quoi diable cela tient-il ?
-^Mais, c'est bien simple^ répond un des audi-teurs,

qui du Coup a toisé l'homme, c'est du (jlodj
deux ans. » ;,!,,,!,(
Le savant avait tiré son calepin et preste

notes. \ , •..;.iijyJisjo:,
Voyez-vous que irjï l̂fnal radical l'£«<-

nen)«nra, du même coup, MENTI, en attri-buant
a un délégué de M. Caillaux une

histoire vieille de plusieurs générations, e
VOLÉ, en ayant l'air de raconter, ce quil
copie sans pudeuri ^ • ; •

Clir(.ni<me locale «Pâ?ft5^

DIM^CMÈ"âd, LUNDI 27, MARDI 28 AOUT l | | .

Premier Jour. Dimanche 2& ami. ';„}
A 2heures 1/2: COURSES de chçvam

sur l'hippodrome de Varrains-Chacé.' aC,
Six prix seront courus ; savoir:

Course plate militaire : un ôbjel d'Jtl
ofl'ert, par la Société des coursés, à Mil. ^
officiers de l'Ecole de cavalerie montanl lî^'
chevaux de pur sang. ' «aa a l's w
2' Prix des Haras (gehtlemëd fida'l'

-,000 fr., pour chevaux de 3 aDS eiau- êf
iSus, nés et élevés en France.

3" Course de haie mililaire: un
d'art oiTert, par la Société descourseM
MM. les officiers de l'Ecole de cavalens
.montant des chevaux de manège.
l; i'' Steeple-chase militaire : «'ft ,jj
offert, par la Société des courses, à m-}
officiers de l'Ecole de cavalerie nioniai'"
(Chevaux de manège, „. (ie
l: 5- Prix du Chemin de ier jcour^.„
lhaies) : 800 fr., donl 500 fr. offfr s P
Compagnie du chemin de fer oi r̂'^
300 fr. par la Société des courses, pou
chevaux à réclamer pour i-^^" god
-«6- Hunt and mililary s'eeple-cn»̂ ^^^ et
fr., pour chevaux d'armes et péu"^
pour tous chevaux : n'ayant pasge.gppef
somme de 1,000 fr. depuis îe^^ . j^^ ĉi*

A 6 heures 1/2: ASCENSION AÉHO.,_

place de l'Hôtel-de-Ville, par.^'
aéronaule de l'armée de la Loire.
Ouverture de dansespublique"-P

Champ-de-Foire ; ilIuminalioD»' _
A8heures:PremièreBggf,

théâtre par les Arlisle>de 1 t'ûe*'

(



0^3

^ v . M Marais, Talien , Valbel »
Jf'^^Sal:. Amaury, Keraval ; M -

petit. Crosnier, Defresoei, Alice
lie"'""f.«v Chéron. ~ - ;
loiî'niheff. comédie en 4 actes,; de M.

o heures </2 = Grand CARROUSEL,
A |'£coled'appiicalionde cavalerie,
(jpnn^ P du 32* régiment d'infanterie.

8 heures : Deuxième REPRÉSENTATION
\ tisles du tiiéâtre nationalde l'Odéon, :

''^ ŝ heures V* = CONCERT donné dans le
*^ p̂gi. la Musique municipale, dirigée

Sl ĵJ Jeyer ; en voici le programme :
P^' ' cornâaise, marche........ FAVRK.

i' Le Domino n o i r , fantaisie...... ADBEB.

^ r! P a r t du D i a b l e , fantaisie.... AÇBKB. * ;

I u Tour du M o n d e , valse 0. MÉTRA. •
'îrrijMmATioN du Square, intermède pyro-
, ĵ;ique.ftuï de Bengale. i
Continualion des danses publiques au ^

Chafflp-de-Foire. ^ ^
Jroisième j o u r , ^ M a r d i 28 aoû<.

* A 2 heures 1/2: COURSES de chevaux
ur l'hippodrome de Varrains-Chacé.
-gix prix seront courus ; savoir :
<»Un objet d'art offert, par la Sociélé des •

eoprses, à MM. les officiers de l'Ecole de ca-valerie
moulant des chevaux de pur sang.

2» Prix de la Sociélé d'encouragement :
jSOOfr. pour l'amélioration de la race des
ievaux en France.
3» Prix de Saumur (handicap) : 3,000 fr.,

dont 2,000 fr.donnés par la ville de Saumur
(11,000 fr. par là Société des courses.
i» Course de haie militaire: un objet

d'arroffert, par la Sociélé des courses, à ^
f t les ofïiciers de l'Ecole de cavalerie
iiioiilant des chevaux de manège.

5° Sleeple-chase mililaire :'un objet d'art
.ofet.par la Sociélé des courses, à MM. les
officiers de l'Ecolede cavalerie montant des
Éevaux de manège.
6» Prix du Conseil général (steeple-chase,

handicap) : 1,800 fr., donl t ,200 fr. offerts
par ie Conseil général de Maine-et-Loire el
600 fr. par la Société des coursés, pour tous
i k m x .
A 8 heures : Troisième et dernière REPRÉ-

m w m par les Arlisles de l'Odéon.
A 8 heures 1/2 : FEU D'ARTIFICE tiré place

^ = ,|—, LU_X_I_-..

les artistes créateurs des Danicheff k l'O-

^ A 9 heures: Ascension d'une monlgol-

AVIS ADMINISTRITIF.

t«Maire de la villede Saumur prévient
public que les cartes d'entrée au

Carrousel de l'Ecole de cavalerie,qui aura
liwle 21 août courant, seront distribuées,
jaiinée comme les précédentes, pour les

WuiKsdeîa m7/e, au secrétariat de la Mairie,
10 heures dumatin à i. heures dù soir,
plus, le jour même du Carrousel, il

'8ra distribué des cartes, aussi au sécré-
mats pour ]ej étrangers seulement, de

utfî&dUiOialjn à midi ûii >

''^"'^nskJelitiiMivanteidanalff

^ ? ( > „ î « Angers, 20 août 4877 »̂ i
» Monsieur le rédacteur,

,» Pressé par des démarches instantes et
^«ées qui m'avaient été faites par un
™1 nombre d'électeurs de l'arrondisso-
Jû>ûe Saumur, j'avais cédé à leur désir,
t̂ ŝenlià être candidat pour la députa-
7 prochaine, me réservant mon droit
^'Wciation'S«5"-«

l'es raisotis personnelles el toutes par- <
-•ires, que je ne puis livrer au public»,

; ôrcenl de déclarer que je me désiste /de
ĉandidalure.
*V«tûUez agréer, etc.

- %m)eleur-médet^iri\. r. «

&^^»^Sïî^N«"^aWns;^éjàb^
pend»'^^."'^ donneront trois

\ M comédie en T «̂«îF/osera des

7

M. Henri de Tartàs, âgé de * tans, en-gagé
volontaire dans un des régiments dej

cavalerie en garnison à Libourne, vienl d'ê-'
tre enlevé à rafTection des siens, par siiitëj;
d'un coup de pied de cheval reçu pendani^
une marche militaire. ?

Ce jeune homme était l'un des descen-dants
du général de Tartes, qui a laissé dô

si bons souvenirs à Saumur et à l'Ecole d^*
cavalerie, et fut l'un des écuyers qui figuré-,
rent dans le premier carrousel de Saumur,
en 4828.

actes, ' M Pierre

, t-fe^'^ns ^ l ' ' ^ ^ " ^ . a-fc d ûtres
^^'P

' K^'^^^^m.««t̂aq îoan^' d̂eêll̂e serr'lfvdroisenernraé1e8d7'ap6ua.-r

C'est par erreur qu'un nom a été omis
parmi ceux des signataires de la prolesta-
tion déposée lundi sur le bureau du Conseil
général ; en voici la liste complèle :
MM. Abellard, Benoist, Bury, Gaillard,

GrimpuJi Ĵuchaull, Maillé, Pelon.. a w.u.>

F Le Conseil général de Maine-et-Loii*e 'a'
clos ses Iravaux hier mercredi. Une der-nière

séance se tient aujourd'hui pour la
lecture et le vote du procès-yerbai. Le Con-seil

a prorogé les pouvoirs de la Commis-sion
départementale jusqu'à ia prochaine

session.

Le colonel du 4' cuirassiers, M. Grandïftr
est de retour à Angers, oii il a repris le com-mandement

de son régiment.
On sait que le colonel Grandin avait élé

envoyé sur le théâtre de la guerre en Orient
pour y étudier rorgijnisalioti.ï|.e la |îai â|eriq^
si r^|i 9̂|ngijée des Russes. ' " '"^

, Les réservistes manoeuvrent avec le fusil
Gras. Ce fusil, nouveau modèle, n'a été dis-tribué

au 77" régiment d'infanterie que ce&
jours-ci. Cinq mille de ces fusils ont été
envoyés à Angers pour le régiment elles'
réservistes.

Un concours pour le surnuraérariat de,,
l'administration des contributions indirectes;,
aura liôu au chef-heu de chaque déparie-'
ment le jeudi 4 octobre 18 77 . ,

MAIRIE DU PUY-NOTRE-DAME.

Assemblée dite de l a S a i n t - L o u i s , de d i m a n c he
26 août 1877.

A l'occasion de l'Assemblée dite de la
Saint-Louis et du Comice agricole qui doi.-."
Vent avoir lieu au Puy-Notre-Dame , le
dimanche 2 6 aotil, le public est prévenu
que l'administration a organisé des jeux de
toutes sortes : /
A 2 heures, Mât de Cocagne. ^
A 3 heures. Courses en sao. '
A 4 heures. Jeu de la ï>oële. ,
Un Feu d'Artifice serç^'tiré par M. Vin-cent,

d'Angers, s
Les musiciens de, Doué ont bien voulu

prêter en celle circ,bnstance leur concours'
à lacommune du'Puy-Notre-Dame. ,^

Gennes. — JLQ maire de la commune de^"
Gennes prévient le public que l'assemblée
de cette cosumune aura lieu le dimanche 26^
août. J
A celt© occasion il y aura mât de cocagne,

feu d'aptifice et relraile aux flambeaux. Les-'
marchiands étalagistes y trouveront aide et
prote.'ction. • \ i

poïtwrs.----On lit dans le J o u r n a l de i(k
V i e n n e : " . -lùn

I A l'ouverture de la séance du Conseil gé-néral
d'hier, M. le préfet de la Vienne a

donné lecture de la dépêche suivante : T ,
t « PaHs, 21 août, 1 2 h. 1 0 m. solr'^

• Intérieur à préfet de la Vienne.
» Monsieur le Maréchal, Président de la

République, a l'intention de s'arrêter quel?«i
ques heures à Poitiers et à Châtellerault, aà^
tretour de son voyage â Bordeaux. Vous re-mercierez

le Conseil général d'avoir bien
voulu en exprimer le désir. Je vous fixerai
ullérieurement les jours et les heures. »
Nous nous faisons un dévoir de félicitël'*

hautement et de remercier le' Conseil géné-
,,ralde l'initiative qu'il a prise et qui vient,,
d'aboutir à un aussi heureux résultat. Nous
comptons bien que la ville de Poitiers vou-dra

recevoir dignement, et avexî tous les hon-neurs
qui lui sont dus, l'hôte illustre qu'elle

va posséder dans ses murs. 11 en sera de

même, nous en sdjmmes convaincus, à Châ-tellerault,
où le duc de Magenta s'arrêtera

pisi.pendant quelques heures.
' " ' • • 1 • . • f

'.!*tiVanfe*---- Lundi matin, une jeunefillese
mariait. En descendant de voiture, elle pèr-:'
dit son porte-monnaie, qui renfermait loulô|
sa petite fortune, un peu plus de deux millr
francs. Grande fut sa désolation ; mais elle'
ne confia son désastre à personne, de peur|
id'allrister la noce; seulement elle sè de-*
mandait avec anxiété comment son mari'-
prendrait la chose, lui qui comptait sur laf
dot de sa femme pour s'établir.
On n'en dîna pasmoins dans un élablis4«t

•'sBtûént de la Ville-en-Bois, et l'on commen-^*
çâil à se mettre en danse quand unmessa-
iger arriva, demandant la mariée.
& 'C'était un brave garçon de seize ans qui
avail trouvé le porte-monnaie et qui, eri,
ayant connu le propriélaire, le rapportait
çans que rien n'y manquât.
Il est inutile de peindre la joie de la nou-'

Telle épouse, pour laquelle la journée finis-sait
bien mieux qu'elle n'avait commencé.

Onfitfêle à l'honnête garçon, et ie bali
.continua pourfinirmardi matin seulement. <

"!'Un arrêt de la Cour de cassalion décide
que si, pour labourer un charbp jusqu'à son
extrémité, on est obligé de passer l'attelage
surle champ voisin, il n'y a aucun délit si
la terre n'est pas ensemencée ; dans le cas
contraire , il y a contravention à l'article du
Code pénal qui punit d'une amende de 6 à
10 fr. ceux qui font ou laissent passer des
bestiaux , animaux de trait, de monture ou
de charge sur le terrain d'autrui ensemencé
ou chargé d'une récolle , en quelque saison
cjue ce soit^ ou dans un,^,0}s ĵaiilis..^„

Faits diverse

On vient de fêter à Orléans la c i n q u a n -t
a i n e d'iw comptable, M. Barré, qui, entré
en fondions dans la pharmacie de MM.
Renault et Rolland le 16 août 1827 n'a
jamais manqué up jourJe-venir à son bu-reau.

Pour la première fois on a vendu, à Paris,
"0 la, viande de boeuf et de mouton , im-portée

par le F r i g o r i f i q u e . CeUeviatiàe a
105 jours. Extérieurement elle est noire ;
à l'intérieur elle est fraîche et de belle ap-parence,

, i

Dernières Nouvelles.

Péra, 21 août.
La Porle lente un suprême effort pour

résister aux Russes, dont les forces aug-mentent
chaque jour par l'arrivée de nou-velles

troupes.
Cinquante mille hommes viennent d'être

envoyés à Andrinople et à Sofia. «
Un iradé ordonne la créatioii d'une nou-J

velle armée de réserve de 60,000 hommes.
Pour les articles non signés : P. Goi»B.5r,,a„;

C l i j r o n i q L i x o I f i i i a n c i è r © .
Bourse du 2 2 août 1 8 7 7 .

L'atlitude du marché au comptant ne se modifie
pas, les recettes générales vendent 12,000 fr. de
3 0/0 et elles n'achètent que 5,400 fr. de rentes
50/0. Les cotes allemandes sont très-fermes. La
cote anglaise est moins bonne. Les Consolidés arri-vent

à 95 1/4, notre Bourse est restée immobile et^
sans affaires jusqu'après2 heures ; à partir de ce
moment il s'est produit un courant de demandes
qui a poussé le 3 0/0 h 71.10 et le 5 0/0 à 106.35,,^
' êst du groupe du Crédit mobilier espagnol qu'est
venu l'impulsion. Le Nord de l'Espagne s'est élevé
jusqu'à 275, le Mobilier espagnol finit à 545 aprèé^'
avoir touché 550. Les fonds d'Etat étrangersf
étaient bien tenus, le 5 0/OitaHena franchi le*'
cours de 70 et finit à 70.15. On a relevé les obli-gations

égyptiennes 6 0/0 à 181. La conversion for--^
cée des bons de la Daïra commencera le 28 août,*
les porteurs de titres de l'emprunt 1870 recevrontjj
i l fr. 25 par obligation pour intérêts à 5 0/0 jus^é
qu'au 30 juin 1877: c êst'une spoliation de 2 0/0 '
d'intérêts qu'on leur fait subir. La baisse des acnrf
tfons du Gaz parisien se poursuit dans de fortes pr»»à
portions. On a reculé jusqu'à 1192.50. Il y a eu une 1
vive reprise sur les bons de subvention d'Orléans ^
Châlons et de Sedan à Lérouville. . s

{Correspondance universelle.) :

U a r c l i ë d » S a u m u r d u 18 a o û t .

Froment (l'h.) 77
â-qualilé. . 74

Sniglc . ; . . 75
Orge 65
Avoincih.bar. 50
fèves . . . . . 75 ,
Ppis blancs. . 80
^—rouges. . 80
Orainedelin. 70
*'arine,culas. 157
Colza . . , . «5
Chenevis . . 50
lluiledcnoii, ,50

î* —
Î3 50

l i Xi
1.5 78
U —
3i —

70 3
31
n iÀ

Huile chêne. 50
Huile de lin. 50
Graine trédo 50
— luïcrne 60

Foin fdr. c.) 780
Luzerne - i - 780
Paille — 780
Amandes . . 50
Cirejaune. . 50
Chanvres 1" ; ï
qualilé(52k.500J

'•2' • — ' • / —

Sà —
45 —
35 —

COURS DESVINS.

, s^Mi-r•yç-S ••*'T.\ihcçt. 3,0).

' ' :, ' .M:,' • •i87ô', •
Ordln., envir. de Saumur 1870,

Id. 1876, 2'
Saint-Léger et environs 1876, 1'

Id. 1876, X
LcPuy-N.-D. el environ» 1876, 1"

Id. 1876, 9'
La Vienne , 1876, nh'M'i,.. •'nii.n

1" qualité
2« id.

id.
id.
id.
id.
id.
id. i

> à 160
k 70
à 65
à 60

" k l
« à'

1"
2»
1"
2«

• fiouïaj et'envtroiis, 1875 ,.,,j,.fj, .
Id. 18'76 , i^*. - -

Champigny, 1875 . .
Id. . . .
Id. 1876 . , .
Id. . . .

Varrains, 1875 . .
Varrains, 1876. . .
Bourgueil, 1875 . . .,

r . . u. . . .
il(s! ri»d., 1876. . .

Id. . . . .
,v,Bestigné 1875. . . .

Id. 1876, . . .
Chinon, 1875. . . • ;

iiîjiîs '•iléi'W«''''i''/'> i

70
65
60
55
55

qualité
id.
id.. ;
fd>.

1" quâlllé » à
' 2«
1"

1"

l'f

id.

Id.
id.

à U5
h »
& »
à i«0
à 130
à .

110
B

l>
130

» à 110
» à »
» à 110
B A »

» A B

» à 110
» à 100

*'fen dépit des préoccupations politiques, VUnivers
Illustré esiàe plus en plus en faveur auprès des
personnes de goût. qui sont sûres d'y trouver de
très-remarquables gravures et une charmante^ dis-traction

littéraire. Ce rare privilège, qui lui fait
grand honneur, VUnivers Illustré le doit aux soins
incessants qu'il apporte à la composition de sa par-tie

artistique, ainsi qu'au talent de ses rédacteurs.
Pour ne parler que de la Guerre d'Orient, nous
pouvons faire remarquer que l ' U n i v e r s Illustré a
déjà consacré aux événements russo-turcs un grand
nombre de planches d'actualité, .d'un vif intérêt,
parroilesqueiles plusieurs ont fait sensation. Quant
à la partie littéraire, tout étant attrayante et va-riée,

elle sait observer toujours la plus irrépro-chable
moralité. Cela explique facilement le succès

de VUnivers Illustré, qiii offre, en outre, de belles
PRIMES GRATUITES à ses abonnés.
Un numéro spécimen, contenant les détails rela-tifs
aux PRIMES GRATUITES, ost ouvoyé frunco à

toute personne qui en fait la demande par lettre
affranchie.
Abonnements : Paris et départements, unan, 22

fr.', six mois, 11 fr. 50 ; troismois, 6 fr. Pour l'é-tranger,
les taxes postales en sus.—Bureaux : 3,

rué Ai^ber p̂lace d̂e l'Opéra).

LES FRÈRES MAHONdJTêîSSeS,
« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. »
— Maladies de la peau etdu cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Le
docteur M . Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers •
ie dernier Dimanche de chaquemois, et il reçoit
le même jour les malades particuliers à l'Hôtel
l'Anjou, àAngers, demidi à trois heures. Dépôt
à Saumur, à la pharmacie GABLIN. — Con?>ulta-
tions à Paris, rue de Rivoli, 30.

^'«GOUTTE E T ^^^^^ . . . . ^
Depuis réfflcacito remarquable (h; TAnti-

goutteux iBoubée (Sirop végéta) spécial nnlorisé)
contre la Goutte et les Rhumatismes aigus, ou
chroniques, ses, eU'els cabiianis iuslaïUauos, et
son iimociiilé complète sur l'ôconomio soni altestéS
par les médecins et les l'élicitations unaniihes des
malades. -Mémoire médical envoyé gratis.: et franco
Bur demande adressée au Dépôt pténéral,.'!,, rue da
ÏEchiquier, a Paris.—Exiger l«s nouvelles marques de garantio.

Dépôt à Saumur, chez M. PERDRIAU, pharmaj
cien, place de la Bilange. ,

Fnmouze-Albespeyreis : Produits
pharmaceutiques ; voir aux annonces.

io*, ANKÉE.

L E M O N I T E UR
DE LA BANQUE ET DE LABOURSE
ParaU-tous les «imanclves *

en grand format de 16 pages.
R é s u m é d e c l i a q u e n u m é r o :

BulleUn politique. — Bulletin ûnancier— Bilans dé*

4 Pn élablissements de crédit. — Pn,;
Recettes des chemins de fer.— âf
Correspondance étrangère. — WÀ

par Nomenclature des coupons Xi&V
échus, des appelâde fonds, ets.

^ — Cours des valeurs en bantjue ^ f̂c j ĵ^ ?

rages. —VérUicalions des numéros sortis. — Corrcspont
dance des abonnés. — Renseiguements.

PRIME GRATUITE
MANUEL DES CAPITALISTES

Un fort volume in-S».
P A R I S . V, r u e l i a f a y e t t e , 7, P A R I S.

Envoyer mandat-poste ou timbres-poste:

. P . GODET, propriétaire-gérant.



Etudes de M»BEAUREPAIRIÎ, ^yquié-ljcencié à Saumur, 'et de M» BABIN.
notaire à Tigné.

V E T S I X E
M» enéhèrès publiques et sur eonversiort de saisie immobilière,

' D'W MAISON AYEC DÉPENDANCES ' .
ET DE PLUSIEURS MORCEAUX

DE TERRE, DE PRÉS ET VIGNES
Situés communes de la Fossç-de-Tigné, de Tigqé, de Saint Gftorîges-

Ghâteiaison et de Tancoigné.

L'adjudication aura lieu le dimanche seize septembre m i l huit cent
soixante-dix-sept, 4 |i.ne hewfi de l'après-midi, en l'étude et par le
ministère de M" B k i m , notaire à Tigné.

On fait savoir :
Qu'à.Ia requête de M. Pierre Quetineau , propriétaire et ancien marchand ,

demeurant à Treraont, poursuivant ; ayant pour avoué constitué Si* Charles-
Théophile Beaurepaire, avoué près le tribunal civil de Saumur, demeurant""
dite ville, rue Cendrière, numéro 12;
En présence ou eux dûment appelés de PierreMarlin, piropriétaire, ,et Hlario

Leroy, son épouse, demeurant tous deux à la Fosse-de-tigné, saisis; ayant
pour avoué constitué M" Albert, avoué à Saumur ;
Et en vertu d'un jugement rendu sur requête, par le tribunal civil db pre-/

mière instance de Saumur, le vingt-huit juillet mil huit Cent soixante-dix-sept,' ~
enregistré et mentionné aux hypothèques, ledit jugement prononçant la con-version

en vente aux enchères publiques de la saisie pratiquée à la requêle de
M. Quetineau, sus-nommé, contre les époux Martin, sur les immeubles
ci-après désignés^ suivant procès-verbal deBuffard, huissier à Vihiers, en
date des vingt-six mai,.deux et cinq juin mil huit cf nt soixante-dix-sept,
enregistré , dénoncé et transcrit au bureau des hypotliëques de Saumur, le '
vingt-deux juin rail huit cent soixahtè-dix-sept, volume ^7, nutiiéros 38
et .39;
Il sera, le dimanche seize septembre mil huit cent soixante-dix-sept, à une

he:ure de l'après-midi, en l'étude et par le minislère de M' Babin , notaire à ,..
Tigné, commis à cet effet, procédé à la vente aux enchères publiques des
immeubles ci-après désignés.

PÉSIGNATION
Commune de l a Fdsse-de'-Tignè.

. , Premier lot.
!» Uoe maison, sise au bourg et en la commune de la Fosse-de-Tigné , et

divers bâtiments de servitudes, avec cour, issOes et dépendances ; le tout porté
au plan cadastral, section B, savoir :

Une partie sou,s le n» 89 p, pour une contenance de 5 a. » c.
Une autre portion, sous le n" 87 p, pour une contenance de 0 a. 25 c.
Une troisième portibn, sous Iç n^ 88 p, pour une contenance de 0 a. 25 c.

! ,. E i ààe.qu*trlème pjïrUev ôos le n* 85 p, pour une cuntenance de 1 a. 50 c.
Lva â njj •rûd-;r»*au^;h;;;ny.;r/ Au total 7a. » c.

Ces ob^tHoi'éiièiiT «n' enseftible qui joint au levant veuve Denécheau, au,
midi la rue du bo'utgVstu CouchantRoucher ét'àû nord Perrault.
• 2' Un thorb^âu de terre, dont partie est én verger, sis ail lieu dit les Bas-

•Jàfdins, inscrit au plan icadàstra^ '
Partie sous le n» 24, pour une coptenance de 1 a; 7Ô c. '
Aveè portion sous le p» 27 p, pour une contenance de 1 a. 30 c>~

.id.f.""'"''^' 28 pour une contenante de 3 a. » c.
•io'.'*"' ' ' 29 pour une ço.nlenappo de 3 a. » c.
ïd. 37 pour une contepanbe de U a. 60Q.^^

, Au total 20 a. 60 c.',
Cet imm,Ç»hle, doforpîeirjrcgulièro, joipt.au lovant Perrault et autres, au..*

rnfdi RÔuchê|r, Perrault et l ĵs issues do la maison sus-décrite, au couchant lo'
ruiss,eaù., llobereau et a.utre Ŝ.,, çt au nord ĵeuve Denécheau.

Sur là mise â JÊirix de aepx mille trois cent quarante-francs, ci 2,340! fr;
^ Deuxième lot.

Un morceau de vigne , sis au lieu dit les Volages, porté au plan
cadastral, section B, savpir :

Une partie sous le n» pour une contenance de
Une autre portion, n» 439, pour une contenance de

id. 439 bis, pour une contenance de
id. 440, pour une contenance de
iji. 441 , poiir une contenance de

, \ ' . Au total 25 a. 40 c."
^et immeuble joint au midi Château et au nord Babin et veuve

Gouriçjion. . r
Sur la mise à prix de six cent cinquante francs, ci

Troisième lot.
Un morceau de vigne, sis au lieudil le Clos-Maillet, inscrit au plan

cadastral sous le n» 848; Section B, pour une contenance de 6 ares
70 cenliares, et joignant aumidi Leroy, au nord Frappereau.
Sur la mise à prix de cent francs, ci . •

Quatrième lot.
Un autre morceau de vigne , sis au Clos-Maillet, inscrit au plan

cadastral sous le n° 832, section B, pour une contenance do 7 ares
50 centiares, el joignant d'un côté Vitré et de l'autre Frappereau.

Sur lamise à prix de cent quarante francs, ci
Cinquième lot.

" Un morcçsji de-tt r̂re, en luzerne, autrefois en vigne, sis au lieu dit
le Clos-Chârbbnnéau , porté au plan cadastral sous le nùinéro 689,
section B, pour une contenance dé 5 areé'25 centiares, joignant au
midi Plessls et au nord Leroy.
Sur la mise à prix de cent quarante francs, ci

Sixî'ème'lot.
Un morceau de vigne, sis auClos-t^harbonrieau , inscrit au plan,

cadastral sous le numéro 697, section B, pour une contenance de 8
ares, et joignant au midi veuve Vitré , au nord Plessi's, d'un c6té
Cbanvrier et de l'autre Leroy.

Sur la misé à prix de cent sOiïante-dix francs, ci
Septième lot. ,^ •-

Un moTCfia.u de vigne, sis au lieu dit les Petites-Bernes, inscrit au "
plan cadastral, section B , savoir : ' " '

Une partie, sous le n" 1103, poiir une contenance de 2 a. 90c*
Une autre.porti'dn,sous le H» 1104, pour une contenance de la,- ne,

, / Au total 3a.90c.
joignant, au levant Reullier, aumidi Devy, au couchant M. Carré et
au nord Coquin. . ..
Sur la mise à prix dé cinquante Irancs, ci,

HgitièRie lot.
Vn miirceau de vigne, sis aux Pelit'es-Berhes, inscrit ai} plan

cadastral sous le numéro 1014, section B, pour une contenance dè
3 ares 10 centiares, et joignant au levant l'ancien chemin de Ti-è^?
mont au chemin de Chantemerle, aUtoidiPlessis et au nord Leroy. •

Sur la miso à-prix dôsOiiame'fraWë^
Neuvième lot.

Un morceau"d^.yîgne*sis au lieu dit les Grippes, inscrit au plan
cadasftrâl sôus le'tiuifféro 113; section B, pour une contenance de •

5 a. 80 c.
9 a. » c.
4 a. 80 c.
4 a. 40 c.
1 a. 40

6îié

lf*<^'

170
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Report.
arcs 25 cenliares, et joignant au levant nn chemin, au raidi Bois-
nard, au couchant la route do Tigné à Tancoigné et au nordLeroy.
* Sur la mise â prix do cent cinquante francs, ci

Dixième lot. '
; Un autre morceau de vigne, sis au mémo lieu des Grippes, con-tenant

3' planches, porté au plan cadastral sous lo numéro 118 ,
'•section B, pour une contenance de 14 ares 55 centiares, joignant au
(devant un chemin, au midi Davy, au couchant la rôiilo dè Tigné à
[, Tancoigné et au nord Maîtreau.
- ,Surla mis«^ prix de trois cent quatre-vingts fra*nC3,'ci
f - ' Onzième \ lot.
« 'Le Saiïifoin , terre, numéro 8,, section B,, contCinant 20 ares 50
tiScentiares, et joignant au levant un chemin, au midi Plessis, au cou-
..'Chant et au nord Lacroix.

Sur la mise à prix de six cent soixante francs, ci '
,i« Commune de Tign'è.
g^: Douzième lot.
;• .Un morceau de terre , dit la Mourande , inscrit au plan cadastral
" sous le numéro 1767, section B , pour une contenance de 14 ares
'10 centiares, et joignant au levant Jean Leroy, au midi Surot, Boulin
' i êt Poitou, et au couchant Charles Poitou,
'f Sur la mise à priï de quatre cent cinquante francs , ci
fj; Treizièihe lot.

Un morceau de terre, sis au lieu dit les Quarts, inscrit au plan
cadastral sous le numéro 1791, section B , contenant 12 ares, et ï
joignant au midi Marie Véger et Boucher , au couchant et aumidi
Noùteàu, d'un côté le curé Maindeau, d'autre côté Charruau.

Sur la mise à prix de trois cent quatre-vingts francs, ci
Quatorzième lot! ;

Un inorceau de terre et vigne, sis aumême lieu des Quarts, ins- -
; crit au plan cadastral, section B, savoir :

La portion en terre, sous le ii» 1798, poUr une contenance
de 7a.00c. '
Et la portion en vigne, sous le n° 1799 , pour une

contenance de 8 a. 40 c.
Au total 16 a. » c.

.oignant au levant veuve Cordjer, au couchant Charruau, d'un côté
[loucher et d'autre côté Marié Nouleaù.
Sur la mise à prix de qualre cent cinquante francs, ci

Quinzième lot.
Un morceau de vigne, en 2 planchés , sis au lieu dit Gratefert,

inscrit au plan cadastral, section B , savoir :
Une partie sous le n° 1947, pour une contenance de 3 a. 70 c.

^ Et une autre portion sous lè n° 1950, pour une con-tenance
do 5 a. 90 c.

Au total 8 a. 60 c.
joignant au midi Jean Guillon et au nord Ferchaull.

Sur la mise è prix de cent quatre-vingts francs , ci
Seîfièttio lof.

Un morceau de vigne, sis au lieu dit Gràtéfefift4 porté au'plan
cadastral sous len" 1973, section B, pour une conlena'nce de Haros
20 centiares, et joignant d'un côté Davy et de rau;tre Guîchou.

Sur la mise à prix de deux cents francs , ci
Dix-septième lot.

Un morceau de vigne, sis au lieu dit le Champ-Fromentiii-j
inscrit au plan cadastral, section B, savoir : '^^

Une partie sous Ien* 1986, pour une contènance<le
Une autre portion sous le n« 198-7, pour une conte-»-'

nance de '

3,560

150'

380

660

450

380

450

180

200

^à.69 c^'
^ 2 a. 50 c.

"" Au total 5 a. 10 c.
Cel immeuble joint au levant Plessis , au couchant M°« Daviau.

^"~-~Sur la mise à prix de cent sotsanle francs, ci
Dix-huitième lot.

Le Petiî-Gretail, vigriè, n" 907, section C du plan cadâsîtral,
contenant 3 SJies 30 centiares , joignant d'un côlé TaiUée , de l'autre
Lemardelay. „ . .
Sur la iiiise à pr« de cinquante francs, CI

Dix-heuvièmè lot.
1° Le Petit-Grêlait, -«^riè ; n° 922, sectibh G, contenant 2 ares

70 cenliares. el joignantaB^levànt un sentier, au midi Taillce>
2° Le Petit-Gretail, vigne., n» 924 bi«. section C, contenant •

1 are 20centiares, et joignant'su levant Metivier, au midlRoltieret
au nord M"" Hallot. ,, . . .

Sur la mise à prix de quarante frâincs, ci
Vingtième lot.

1» Au Grand-Gretail, vigne, n°46Ô4/^eclionD, contenant2ârel
90 centiares, \ 2a.90éi
Et a' 1005, même section, conleaant 2 arè§ 50 cenliares 2 a; 50 Ci

^u total 5 a. 40 Cï
Joignant au levant M. Blin et au couckant Lemardelay et utfi

sentier •; \
Au Grdnd-Gretail, vigne, n» 1039, section G^ coutèriant 2 ares

60 centiares, joignant au midi un sentier et au nonîlRené Blin.
Sur la mise à prix de deux cents francs, ci '\

Vingt-et-unièrae lot. \
Au Champ-Fromentih, un morceau de vigne, porté aiT plan

daslral sous le numéft) 2038, séctioû B, côiitehant éiïVirV^ 6 aip '
80 cenliares, joignant d'un côté Abraham, de l'autre Peri^-^ult, âa-
couchant Daviau. \ '

Sur la mise à prix de deux cents francs, ci \ ,
Commune de Saint-Georges-ChâtelaisoniK

Vingt-deuxième lot. \
Un pré, sis au Boislevent, inscrit au plan cadastral sousao

niïii;iérd'42'; section F , pour une contenance de 21 ares, et joignaol
au levant Bèrriler, aù coûcHtfnt'M*. Carré , au midi M;' Poitou è l aii
nord M"" veuve Cordier.

Sur la mise à prix de cinq cents francs , ci

Commune de Tancoigné.
Vingt-troisième lot.

Un morceau de vigne , sis au lieu dit Chantemerle ou la Folie",
contenant environ 16 ares 70 centiares, dont une portion fait partie
du numéro 180, pour une contenance de 11 ares 20 cefiliares ; el
unie attire portion faisant partie d'un autre numéro, contient en-
vi'rôh 5 a. Si) c.

Au total 'IFârWaT
Cet iihmeuble joint au levaîït un chemin<, au'ûâitii Surot-et aù '

coucbapt M. Michel Leroy. /
prix d^patpe Geht.s.oi!^aBte;franGç,,,|îi

leo-

50 4i

40

200

200

Total des mises à prix.. 8,110
S'adresser, pour les renseignements :

1» A M" BBAUKEPAIBE et ALBERT , avoués à Saumur ;
2« A'M*'BÀiBi», notaire h Tigné , dépositaire du cahier des charges.
DrèBsô'pW l'avoué-liçencié soussigné.

Saumur , le 22 août 1877.
BEAUREPAIRE.

Epregislré à Saumur, le mil huit cent soixanlè-dix-sept;, folio
casè . KeÇù
(<4 1̂)

fràliïeiqoatré-Jvîngts côrilitoés, dLix,ièPmAeiisticsïoMmVpris.

L'aaadijuu(idi<ic,!j>jiH:„n„riï. . ~

•UNE M A I S ON
Ru6 Soint-Jean,

Pouvant servir à tom espèce k
commerce. Sans communauté.
S'adresser au bureau duiouml

* c t t E î i m i m i m ii

>A. TVÎÏÎRAl
. SAUMIÎR,

* '• .—^—

' CHMTOT m mm

demeure présenlçfflfi^ .ru», Vette.
n» 4, près la Gendarriiêrie.

M-e LORRAIN, modiste, rueSaiji.
Jeah, Aeiaauae une a p S

AVIS AU PUmS
Il existe dans le commerce de nom-

.breuses imitations despréparalionsiie
a maison FUMOUZE-ALBESPEÏMS;
les personnes qui font usagé des pro-duits

suivaûts ne sauraient donc trop
s'assurer, avant de les acheté;, s'ils
portent bieu la signature'dé'lln»
m u r . •
Papier et Vésicatéii'éil'Al-

J.; liesçeyres- employés, dans lis
hôpitaux tnilïfaires. Les m é i l lM
préparations pour former les vési-
catoirés et les entretenir sans oûm

. pi douleur.
Exiger la signature à'AMpiJim.

Prix 1 1 fr,
'•* âplîe.i*,' et Cigares anti-

asthmatiques de*" Bar-rai.
Ces préparations constilii««i

un perfectionnement iràporlauj »«
carton anti-asthmatique da Com:
elles sont recommaniiëes'ioBrii*
menit par les; médecins pour
battre l'is/ftme, la Bronchite, «
C a t a r r h e p u l m o n a i r e ell'Oppfis»

• qui existe dans la plupart des ffl^s-
dièsdeia poitrine. .
Exiger sur chaque bdtêlasigû»!*'

Bi» B a r r a i . Prix : 3 fr.
Cataplasmes Jouania^^^^

fèuillèfe minces-; lëg.ers,iDaWrt»̂
Trempés 6 ou 8:mmulesji«^J
bouillante,,ils tournissen un «
ptesme.»y^nt1oatesle^ i^^^
delafarinedelmetpuen^^^^^^

.•appli(jués24hèures^snsa^
Exiger sur chaque boîte 18 sië

y j o u a n t q u e . Prix : 2 fr.
-Capsules «aquio^^^^^^^^

, es a déclarées sup ne«^(;„^,
les autres P^éparsUo^l
d«aencsrto. Deuxflac ô' n̂^s ŜZm"si^'^^'
la plupart des cas. igjal»f<

• Exigersur chaque flaco"

R a q u i n . Prix\^ ^^gm^:^
NOTA. - ^ ^ ' ^ ^ L „H.tiin^^'^(.

iTa^^co c o n t r e m m d ^ t ^ ^ , , , i i i , ' '

adressés àmf^^XiP'^'-^i
F a u b o u r g S a m t - m i , , ^ ,

de4.Ro.ueS;

SàtifflUi"

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisaliou dei» Signature de M. Gdiît l̂
0.

GérUfitparl*]


